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Evaluer autrement en Histoire, un exemple (fiche explicative)
Annie Di Martino, collège Les Clayes-sous-Bois

Objectif(s) et problématique(s)
Décret du 11 Juillet 2006, « Le socle commun des connaissances et des compétences »

« Maîtriser le Socle commun, c’est être capable de mobiliser ses acquis dans des tâches et des situations complexes, à l’école puis dans sa vie….L’enseignement obligatoire ne se réduit pas au socle commun… il en constitue le fondement, il ne se substitue pas aux programmes… Sa spécificité réside dans la volonté de donner du sens à la culture scolaire fondamentale, en se plaçant du point de vue de l’élève… Il détermine ce que nul n’est censé ignorer sous peine de se trouver marginalisé... » (Préambule)
« Faire accéder tous les élèves à la maîtrise de la langue française…relève de l’enseignement du Français mais aussi de toutes les disciplines… Au terme de la scolarité obligatoire, tout élève devra être capable de rédiger un texte bref, cohérent, construit en §, correctement ponctué, en respectant des consignes imposées » (« pilier» I)

Référentiel des compétences professionnelles des métiers du professorat et de l'éducation

http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=73066 

P 5. Évaluer les progrès et les acquisitions des élèves

« Faire comprendre aux élèves les principes de l'évaluation afin de développer leurs capacités d'auto-évaluation »

Fiche Eduscol, 2009, « Comment faire maîtriser l’expression écrite et orale par chaque élève ? »
« Les capacités du programme indiquent clairement que les élèves doivent être capables de « raconter », « décrire », « caractériser », « expliquer », « raconter et expliquer », « décrire et expliquer ». Ce sont autant de capacités dont la construction et l’évaluation supposent que les élèves élaborent des productions écrites ou orales autonomes. Ces capacités se déclinent au long des quatre années du collège, dans le cadre d’apprentissages progressifs… »

Rappel du programme de 2008, modifié en 2013

L’Europe des Lumières : au XVIIIème siècle, les philosophes et les savants mettent en cause les fondements religieux, politiques et sociaux de la société d’ordres. Connaître et utiliser le repère « l’Encyclopédie, milieu du XVIII° … »

 Mise en œuvre 
Mobiliser ses acquis est une activité intellectuelle difficile. Bien évidemment, nos bons élèves le font spontanément « sans y réfléchir » et les autres se débrouillent comme ils peuvent, voire ne s’y essaient même pas. Or, mobiliser ses acquis, cela s’apprend. Il faut donc ménager des temps pour cette activité au sein de nos classes. Pour être de plus en plus efficace, la mobilisation doit s’accompagner d’un moment de réflexion que, par commodité, je désignerai sous le nom d’auto-évaluation. 
Ce qui suit n’a pas d’autre prétention que d’être un récit d’aventure. Il s’agit d’un moment de contrôle.

Après quelques heures de travail autour de d’Alembert et du siècle des Lumières, un contrôle est annoncé une semaine à l’avance.

1) Le jour-dit, le professeur annonce que le 1er exercice consiste en une minute à faire une liste la plus longue possible des informations importantes de ce chapitre tant pour l’entrée par l’acteur que pour la mise en perspective. Top chrono. (diapo 2)
2) Dans un 2ème temps, les élèves sont invités à donner chacun une des informations de leur liste. Le professeur les note au tableau en les ordonnant. Quand chacun a parlé, le professeur demande s’il reste quelque chose d’important à écrire qui est sur une liste et qui doit être marqué au tableau. Dont acte.

Alors, un « petit malin » remarque que les informations sont triées par indications chronologiques/acteurs/ vocabulaire/autre. (diapo 3)
3) Le professeur annonce la consigne (diapo 2): « Rédiger un développement construit réutilisant les informations écrites au tableau. Il devra comporter trois parties, à traiter dans l’ordre de votre choix. Le français, l’orthographe, le soin seront pris en compte ». Il l’écrit au tableau avec en-dessous la première phrase de chacune des parties :
Le siècle des Lumières…                                        D’Alembert…                                    L’Encyclopédie…..

4) Deux minutes sont alors consacrées, en silence complet, à la réflexion : choisir l’ordre dans lequel on va traiter les parties et les informations que l’on va réutiliser dans chacune.

5) Vingt minutes de rédaction individuelle. Exemples de productions d’élèves : LLL. une élève à la  limite du décrochage scolaire, MMM un garçon vif qui obtient des résultats moyens à bons de manière générale, YYY un élève brillant. (diapos 4, 5 et 6)
6) Toujours individuellement, en changeant de couleur de stylo, faire un retour sur sa production avec trois phrases (diapo 7):

Je trouve que mon travail…

Je m’aperçois que…

La prochaine fois…

7) Très contente d ‘elle, après ramassage des copies, la professeure demande aux élèves ce qu’ils en ont pensé. S’attentant à ce, qu’en chœur, tous s’exclament que « c’était faciiiiiile avec les mots au tableau ». AAA, toujours prêt à communiquer, explique que « vingt minutes, c’est stressant ». « Oui, oui » approuve la classe.
Après lecture des copies :
Remarques :

1) Le temps de mobilisation des ressources individuelles a été très court, certes, une minute. Cependant, dans cette classe, c’est une habitude. Il s’agit d’une pratique utilisée à chaque début de thème afin de réactiver les connaissances précédentes. Dans le cas de ce contrôle, les « informations importantes » notées sur les copies sont peu nombreuses à chaque fois. YYY, un des meilleurs élèves en a noté quatre : Jean Le rond d’Alembert, ses contemporains : Diderot et Voltaire, d’Alembert : recueilli, fils illégitime, un grand savant. LLL, une élève en décrochage, en a écrit deux : ce sont des philosophes, ils écrivent des textes. MMM, vif éclair, en a relevé six : d’Alembert, Jean Le rond, né le 1717, l’encyclopédit, Diderot, XVIII° (orthographe saisie sur le motif).
Au final, ce sont vingt-cinq informations disponibles pour chacun des élèves. La consigne appelle explicitement à les utiliser le plus possible. Le tableau reste affiché pendant les vingt minutes de la rédaction.

2) En 20 minutes, chacun a produit un texte, en respectant tous la consigne et en reprenant des informations du tableau. Avec plus ou moins d’habileté, de bonheur. Même LLL dont l’objectif personnel semble être de rendre copie blanche et qu’il faut cajoler, convaincre pour qu’elle passe à l’écrit. Ce jour-là, elle s’est mise au travail tout de suite. Pour un petit écrit certes, peu satisfaisant du point de vue des exigences intellectuelles de nos disciplines. Mais, ce jour-là, elle était avec nous.

Pendant les mêmes 20 minutes, les élèves en réussite ont rédigé de beaux développements, d’une page et demi ; souvent bien construits et argumentés. Les autres ont composé sur une page environ.
3) Dans la phase d’auto-évaluation, les élèves se détachent de leur rédaction, prennent un peu de recul et prennent conscience d’un certain nombre de points à améliorer, notamment avec les phrases « je m’aperçois que » et « la prochaine fois ».

En guise de conclusion :

L’aventure contée ci-dessus est l’étape d’un long voyage entrepris pour certains élèves depuis la 6ème, pour d’autres depuis cette année, à savoir le développement EXPLICITE des compétences du Socle par la mise en œuvre des capacités de nos programmes. Cette narration n’a pas pour objectif d’être reproduite demain telle quelle dans une classe. En effet, son « gros défaut » est d’être une évaluation SOMMATIVE, un contrôle « qui compte ».

En revanche, la démarche pourrait être me semble-t-il fructueuse à adapter dans une classe, en évaluation FORMATIVE ou, comme je préfère l’écrire, dans le cadre d’une évaluation informante en cours de formation. Par exemple, lors d’entraînement au récit historique (voire géographique en changeant l’intitulé des colonnes lors du recueil d’informations).

Elle a alors plusieurs avantages :

- la mobilisation individuelle des ressources (i .e. les acquis, les savoirs, les connaissances): qu’est-ce que JE SAIS sur le sujet ?
- L’enrichissement par la mobilisation COLLECTIVE des ressources.
- Ces deux étapes menant à la réflexion autour du brouillon (l’examen des brouillons jetés dans les poubelles le jour du DNB montre à quel point nos élèves ne savent pas faire ce genre d’exercice).

- Ce type d’exercice rend visible certaines attentes de nos disciplines (l’entrée par les acteurs, la chronologie, l’utilisation du vocabulaire disciplinaire).

- La projection vers l’avenir : « la prochaine fois, pour mieux réussir, je dois… ». Ce n’est pas faute d’écrire de belles annotations en rouge sur les copies, de prodiguer des conseils éclairés. Et pourtant, de nombreux élèves ne s’en saisissent pas. Peut-être parce qu’ils doivent prendre conscience par eux-mêmes de la qualité de leur production ? C’est ce que préconisent nombre de chercheurs en Sciences de l’éducation.

« Pour aller plus loin »

Didier Cariou , Ecrire l’Histoire scolaire, PUR, 2012.

Gérard de Vecchi, Evaluer sans dévaluer, Hachette éducation, 2011.

Yannick Mémel et Nicole Tutiaux-Guillon, Didactique et enseignement de l’Histoire- Géographie au collège et au lycée, chapitre 8 « Lire et écrire en Histoire- Géographie », EPU, Publibook, 2013.
